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ECOLE PROVENCHER 


PE - 
* La séance dramatique et musicale donnée par les cle- 
ves de l'Ecole Provencher à l'occasion du vingt-inquit- 
me anniversaire de l'arrivée des Frères de Marie, à 
Saint-Boniface a remporté plein succes, 

Le programme à été exécuté avec entrain et pertec- 
tion et Sa Grandeur Monseigneur l'Archevéque qui pré- 
sidait le concert a donné aux Révérends Frères qui diri- 
gent L'école depuis un quart de siéele un temormage d'es- 
time bien mérite. 


Nous dontions 1e] Le precraranie : 


Laurendeanu 


LP; 


Provencber 


Le Bonquet” 
Orchestre de l'Ecole 
+0 Caron” 
“Le Réveil des Bergers” 
N ue Where The Piles Bloom 
eTvrohenne de Périgord”. 
Choeur de l'Ecole Provencher. 


Ouverture 


Chants : 


Adresse, 
Valse, Ensoleallée" 
Un Vingt-cinquiéme Anniversaire” 
Hon, Joseph Bernier. 
SLES PIASTRES ROUGES" Acte J 
Drame enutrois actes, de Charles Le Rov-Villars. 
Révere …. Jean Fabre 


.J. Nichols 


Orchestre de FEeole Provencher 

“LES PIASTRES ROUGES 

Marche Pétronel" 

SLES PIASTRES ROUGES" 

Marche Militaire : 
Orchestre de l'Ecole Provencher 

Allocution de Mur Bélivean. 

O Caoiada. 


Acte I] 

C-W. Bencet 
Acte IT 
Edouard Bover 


Cet événement mérite une mention spéciale, 

Malgré les règlements d'une loi qui donne au Mani- 
toba une éducation neutre en religion les Révérends Frè- 
res de Marie ont réussi à faire de l'école Provencher Ta 
première éeole publique de la province tout en proté- 
veant autant qu'il se peut faire sous la loi l'atmosphère 
religieux qui protése le développement de l'enfance. La 
population francaise et eatholique de Kant-Boniface doit 
reconnaissance et un 


aux Révérends Fréeres une grandi 


auditoire nombreux à voulu témeicner aux Révérends 


Fréres une affection sinecre, 


faire une idée des prosrés accomplis depuis 


Pour < 
vinetete ans on peut bre de réaumeé uivant des chance 
ments accomplis durant ce Tape de temps. 

voa 29 ans be Révéred Frère Antoine arrivait à 
Sante Bontace en compagnie de deux Frères Tr avait 
alors 190 éves Denx unis apres te Révérend Frère Geor- 
ce pretaut la direction de Féeole et sept ans après let 
dat la direction de Pécole au Revérend Frere Joseph qu 
est avec nous depuis dix-sept ans et qui dirige encore Jes 
travaux des enfants de notre ville avec une compétence 
reconnue et admise par toute la popelation du Manitoba. 

[iv aujourd'hui à l'école tout pres de 1,000 enfants: 
20 Frères ne suffisent pas à lenseimements plusieurs 
Des 


en celui 


iistitutenurs luques sont attaches à Fetablissement. 


cours clementaires Je precramme a ete chanee 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


Le Mythe de l'Entente Cordiale 


Deux manifestations franco-anglaises se sont simul- 
tanément produites à Paris et à Londres; un banquet of- 
fert à l'ambassadeur anglais à Paris par **France-Gran- 
de-Bretagne"" et le banquet annuel de ‘Institut fran- 
eais' à Londres. A ces deux banquets les personnages 
officiels ont assisté en grand nombre et prononcé des dis- 
cours applaudis. A Paris, lord Crewe a spirituellement 
prouvé toute l'imbécilité de la légende qui fait de la ré- 
publique française une *"puissanre militariste"". A Lon- 
dres, sir William Ramsay a marqué, une fois de plus, la 
nécessité d'une esopération étroite de la France et de 
l'Angleterre pour la solution des grands problèmes uni 
versels. 

Dans les deux pars la presse dévouée au gouverne- 
ment sest félicitée de la netteté des propos échangés, car 
l'Entente cordiale ne compte guère d'adversaires en prin- 
cipe. La bonne entente franco-anglaise serait tellement 
souhaitable et aurait semblé tellement dictée por la si- 
tuation du monde qu'il serait absurde, méme en pays neu- 
tre, de la eritiquer et de la combattre; mais toute cette 
pommade officielle, à ne se point payer de mots, a-t-elle 
bien sa raison d'être” Mais toutes ces ossurances d'ami- 
tié et de tidélité riment-elles à quelque chose et sont-elles 
contirmées par les faits? Voilà pourtant ce qu'il serait 
intéressant de savoir. Jndiserètes peut-être en Angleter- 
re et en France, ces questions sont parfaitement naturel- 
les et légitimes dans les pars où l'on assiste, comme du 
haut d'un balcon, aux vicissitudes de l'Entente cordiale, 
Un observateur impartial, pour peu qu'il considère les 
choses à ee point de vue extérieur et désintéressé, ne pour- 
ra que hausser les épaules aux flots d'éloquence cordiale 
qui ont inondé les desserts des deux banquets franeco-bri- 
tanniques, On aura beau dire — trop beau dire — à Pa- 
ris et à Londres: l'Entente cordiale est en train de deve- 
nir un mythe. 


Elle naquit en 1904 beaucoup moins d'un désir de 
rapprochement eonmnnun aux deux parties contractantes 
que de la criminelle politique des pangermanistes. Quand 
Guillaume HE <e fut essouftlé pendant des années à crier 
aux oreilles de son roval onele Edouard VIE: Notre en 
hemi est sur les mers et le trident de Neptune doit vous 
être arraché!t" Edouard VIT qui tenait le Kaiser pour un 
épergumeèenc prét à tout, se mit à penser que PATemagne 
ferait certoinement un jour la guerre à PAndleterre. Et 
il chereha contre P'Allemaune tentaculaire des appuis en 
France, d'abord, en Russie ensuite. On sait ce qu'est de- 
venue, à la faveur de la révolution boleréviste, Fentente 
anglo-russe, non mens paradoxale que langlo-française. 
A heure qu'il est, F'Aneleterre et la Russie soviétique 
Sont à éonteau tiré et la Russie sape la puissance britan- 
nique en Asie, surtout aux Pndes, avee une ruse diabo- 
que et un suceës incontestable, 


L'Entente cordiale avec la France à la vie plus dure, 
His combien n'est-elle pris précaire et combien, désor- 
mais, n'est-elle pas d'accord, nous ne dirons pot avec les 
imtérets éternels de la France et de Ta Grande-Bretasne. 
mais avee l'idée que ces deux pars se font de leurs inté- 


de DEesle superieure réts! Déjà, pendant la guerre, on votait se dessiner les 
Des élevées qui ent obtenu leurs hplémes un grand nome divergences et les rivalités. Dans FOrient proche les ca 
bre cecnpent aujourd'hui des positions magnifiques, come hinets de Paris et de Londres n'ont cessé, dès le premier 
Me pretres,mmdties, fermiers électriciens, gérants de ban- jour des hostilités, de se jouer des tours pendables. Et 
que, auents d'assurer vetarenrs de commerce, repré fé Europe méme, quelle mésentente cordiale sur tous les 
sentants dé cempasries de ehemin de fer. de bateaux, di ponts! La politique britannique obéit aujourd'hui à deux 
STATS met one des levées de école Pre Lanriees de fois: Ja crainte d'un soulèvement colonial et 
voneher durs toutes es branches dut cemmeree et de la dune guerre asiatique et la crainte de voir la France, sor- 
finanee tie victorieuse de la grande guerre, prendre une situation 
Plus à t< stunt tauirs fant: | pendeératite su le continent. C'est pour couper court 

l prouit sucer ob] dernier risque que F'Aneleterre à refusé de Suivre la 

tonns P: ts pathie per Frans de M Ponearé dans la Rubr et celle de M. He 
| : L Us t durs TES da Poloune de Jui assure 
Nuns > _ : t pour “ art Ni P'Ameleterre montre à Ja Pi 

R LOUE \ mbrenses | est ts TE 
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DECES DURS D PORN PE MERS ESE ACER SRE CMS EEE 
( Lo es de | ES . contradietion ave LE PRÉCEOES 
du ua de ee anis frères d'amis. On anneuee périediqui 
| ment le départ de lord Aérien, l'actif ambassadeur ger- 
RS un | DIM © nu] B: mais lord Abermern ne part toujours 

= : . pus, fait sintieatif. Quand en sense, pourtant, qu'et 
_—— 1910 Je A S 4Va tecnelu un pacte anglo-frane 

" ( tion depans ler! Parce qu'il 
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Le Rôle utile de la Petite Entente 


Les représentants de la Petite Entente, réunis à Bu- 
carest pendant trois jours, viennent de se séparer après 
avoir fait de bonne besogne. On a tendance, dans les 
pays mêmes les plus intéressés à ce que réussisse la po- 
litique de la Petite Entente, à méconnaitre la nécessité et 
le bien-fondé de cette politique. Ne manquons pas une 
vecasion de les proclamer. On sait que la Petite Entente 
embrasse la Jugo-slavie, la Roumanie et la Tehécoslova- 
quie. On sait aussi que la Pologne, sans faire }: prement 
partie de cette combinaison, v participe indn .etement. 
On sait entin que la Grèce n'est pas éloignée de demander 
à entrer dans cette alliance, créée en fait par M. Benesch, 
mais dont M. Venizeles, le premier, avait eu l'idée Jors 
des temps héroiques. 

Les adversaires de la Petite Entente aiment à la re- 
présenter comme un germe de trouble et de désarroi dans 
l'Europe centrale et orientale. I n'v a rien de plus faux. 
La Petite Entente a été créée uniquement pour veiller au 
maintien du ‘statu quo’ et au respect des traités dans 
les pars dits successeurs, c'est-à-dire dans les pays nés 
de la dislocation, cent fois justitite, de la monarchie aus- 
tro-hongroise de sinistre mémoire. On comprend 
l'Autriche, la Bulgarie, surtout la Hongrie voient de mau- 
vais oeil la Petite Entente opposer à leurs ardeurs revan- 
chardes un front commun et solide. On comprend moins 
que certains Journaux anglais parlent avee méfiance du 
rempart dressés par les ennemis des anciens empires cen- 
traux pour empécher ceux-ei (ou ce qui en reste) de re- 
conquérir leurs positions dans ce coin de l'Europe, L'An- 
gleterre est tout particulièrement mal autorisée à suspec- 
ter la Petite Entente. C'est la défection anglaise et amé- 
ricaine, c'est le refus de Londres et de Washington de ra- 
tüifier le pacte de juin 1919, pocte qui aurait garanti l'exé 
cution des traités en voie de conclusion, qui foreérent les 
pavs continentaux, sortis vainqueurs de la guerre, à s'as- 
Evidemment 
le succès du protocole de Genève aurait permis, lui aussi, 
à la Petite Entente de desserrer son étreinte. Elle a elai- 
rement spécifié, d'ailleurs, lors du récent colloque, qu’elle 
I simpli- 
fait fort, pour elle, la situation; mais devant la mauvaise 
volonté des Britanniques et de quelques autres, Ja Petite 
Entente a bien du ‘far da se”? 


que 


surer leurs gains par leurs propres movens. 


persistait à espérer le succès de ce protocole, 


Aussi bien l'horizon n'est-il gucre réjouissant en Eu- 
rope centrale et orientale et les pays de Ta Petite Entente 
La nomination du 
maréchal von Hindenburg à peut-être refroidi le zèle des 


ont-ils raison de se serrer les coudes. 


en Autriche, mais il a ravi 
d'aise la Honurie, cette Hongrie où le régont Horthy en- 


partisans de l**Ansehluss" 


tretient avec soin l'esprit de revanche, cette Hongrie qui 
envovait lan dernier à Genève le brillant comte Albert 
Apponvi pour v prononcer le belliqueux discours qu'on 
se rappelle. 

A lui seul, l'esprit de revanche germano-hongrois au 
rat de quoi justifier pleinement la Petite Entente: mais 
l'accroissement du péril bolchéviste donne à la politique 
de la Petite Entente une légitimité supplémentaire, Mos- 
cou à belet bien essavé de mettre le feu aux Balkans le 
Et Moscou ne 
désespère pont de recommencer l'opération par la Rou- 
La Rou- 
manie qui à déjà tellement fait en Europe orientale pour 


mois dernier, avec les bombes de Sophia. 


manie. Sans doute, là encore, Moscou échouera. 
la défense de la civilisation reste, sur ee point dangereux 
dumende, larme au pied. Elle sait à quel point l'Ocei- 
dent compte pour elle. Préoccupée de jouer avec hon- 
neur son role de sentinelle avancée sur les contins de Ja 
NSovictie elle ne faillira pas à Son devoir, Elle en a donné, 
une fois de plus, l'assurance, va peu de jours, à cette 
Conférence de Ja Petite Entente réunie précisément à 
Bucarest: mais nous souhaiterions, en Europe méme, une 


meilleure compréhension de ce que représente pour la Rou 
| 


Mate, en Visilanee, en efforts, en énergie, Son role de gen 
darme anti-bolehéviste. En vérité, Si la Petite Entente 
H'existait rite, irait en toute hate, Ta ercer pour pa 
ssatite des Noviets Quand done Jes 
cuis teurs convernent à L erront-ils di 
queiibret 
* < L1 
Apres la Bataille 
La; t le terminée et les Conseils muni- 
pPaux avant heanne leur maire et leurs adjoints, chacun. 
eu France, à repris ses occupations, ne gardant de la lutt 
passée, que le sonvenit 


Ils ont obtenu cé 
täche Le | 
radieux, ils 


Aux uns, ce agréable. 


Souvenir est 
qu'ils désiraient, et, maintenant, estimant leur 
omplie, le coeur en fète, le visage 
vont, viennent, Serrant des mains, recevant avec Joie, et 


quelque solenrite, les feheitations de leurs amis, voire mé 


t leurs idversaires d ] lle 
Jeurs ad FSall e la vVeliie. 


11 11 1 11 ù F $ : 1 
Pour eux, nul doute qu'une re de prospérité va for 


: | 
. 19 + : 2 ] 
e sur le beau pars de France, puisque, dans ce pays. ils 
* 1 r 1 ] 
à nue bese vrace an bu selis de leurs co 
tovels et a cet adnnrable suffrage universe 


(A suivre en page 4 


LECTURE ET 
CIRCULATION 


L'auto nuit-il à la lecture ? 

Oui ou non: il nuit à la lecture 
sur la grand'route, 1} commence à 
l'encourager dans les rues de Pa- 
ris. Expliquonsnons 

L'endroit du monde où l'on sa- 
voure le mieux un livre, une re 
vue où un Journal, c'est axuré- 
d'un vagon de 


ment linterieur 


chemin de fer, Quand. les menus 
bavaves rangés dans le filet. quand 
tasse soimemme dans un bon eoin, 
op a fait l'inventaire de ses com- 
pagnens de route, somimairement 
inavine leur costume eat, leur 
clage sociale appro\imative et 
leur metier présame, on n'a plus, 
entire deux COURS d'oeil jetés de 
loin en loin sur li campagne pour 
< Jubrétier le clobe oculaire et 
Voir où l'on en est d'un trajet ar- 
chi-connu, on n'a plus, dicje, qu à 
Sachats faits 
ia hbrurie de la wuare. 


utiliser au Heux 


Alors, on <alsorbe totalement 
dans la lecture d'un livre où du 
journal, berce par le 


Prisonnier dans la 


ronronne- 
ment du train 
boite roulante, sans tentations ni 
OCCISIONS de s'évader, sais possibi- 
lité de remettre à demain l'absorp 
tion d'un texte quelquefois indi- 
teste, on ton lit, par nécesité 
et par persuasion, Le riman ache- 
té constitue la privision de distrac 
Don prévue piur la dure du tre 
ets il est Féquivalent intellectuel 
du panier de provisions alimentai 
res pris au buffet. Sa lecture tota- 
le constitue une tâche firmelle, 
qui devra être achevée en arrivant 
à destination: et, 
dont on dispose, on le lit rapide- 
ment, à l'allure d'un train express 


selon le temps 


où posciment, à l'allure d'un train 
omnibus, 

Nulle part on ne it plus à fond 
un Journal qu'en chemin de fer, 
pour peu que Pon ait ait devant 
soi du termips. et pas de 


iichante oui 


petite per- 
SON veuiile «se 
fuite remarquer. voa deux fa 
cons, ell chemin de f: r, de lire le 
ournal plupart des lecteurs 
l'arnusant au Lraie, de 
ii saete, ÎS cormmen- 
ent par des ces tirs 
les inondanités, des thoatres et 
+, cotisotnaes les frivolitéss 1h 
Se pesichent à affronter la politi- 
que robarbatite, Sactrerunent a dé 
couttes les arti- 


ait til 


a imächonnement des nou- 


Luster au cornpite 


l - : 
cles scientifiqu , se CONTI 


enfin 


î 1 
velles icrlcoles et des 


perturba- 

tons atinospheriques 
D'autres lecteurs au contraire 

prennent co 


| 
ITüil'etIserent te Jour- 


| : 
Dal par le premier arhele, et gri- 
uhottent ensuite les six pages co 
lonne par colonne jusqu'a a si 


chature du gérant, avec un amour 


ar ordre et de la oLIque qui pre 
ent ù vale ir d ini deu itnent 
} } 
RAR. gique. Dans l'un et l'au 
îre ,ie Joul il est LEE eilleuisé 
Inent 
Le cher le fer est le «ul en 
Îre t LC X QU en ittendent 
! puc it «4 ] Inérné une 
és es “oriée, €t finis 
l | 
le «de 
rr 
l 
n 
re 
dm i 
t ! 
" le és 
. irt n 
a . ou en 
4 i r Li 1 Ne 
F4 à r «je é 
‘ 
D … r'rerv( 
« de t ns et 
= …r e | ferre. et 
à 1 rage ] 
{ , 
' - 1rite 
f r lever 
a 4 lan 
«t 
L e la 
(A euivre en page 2) 


7" 


des disques 1ncan'ques, 
4 k . 
totetion dés voies trareversies, € 
est  ! rnnmmadn)tantion 


carr.e- 


boites 


(Suité de la page 1) 


Je ne vüis pas quel roman supx 

. ] 

rieur, quel feuilleton à evups Gs 
théâtre, pourraient avoir raison de 


er des srmines 1n lurment exigrée, 
DEEE RES 


l'angoiæe latente, discrète 
flagrante qui vous étreint ie COUT 
et acra 


que la précipitation 


ement qui ne vous es pas vendu, 


re votre esprit AUOT 4j Cents premis ar définition 


! 
imprudents léglient un } 
du moteur transforme en bolide, 


UPTA; D 


ur tromper 


<perverment ( que 


leur 
votre cabinet de lecture ambulant. 


Je défie le conteur le plas aîta moins que l'on ne -on 


chant, le plus amusant, de darmer{r,, pe lise” 


le pion, au point de vue de l'inté 


rét, à celui — le compteur -—qni 


rArqUue deja quatre vingt dix k:- de lire intégralement 


temp 


lotnétres à l'heure, et je défie le journal, méme #1l ne con-acre 


touriste automobiliste le plus pas 


sonné de littérature de déguster idiministratifs… Dans 


de bout en bout, en toute applica- tuel de l'encombrement 


des rues 


4! 
«brale, en toute 


n Cet 


sans défaillance de son attention. 
une phrase-tvpe de Marcel Proust. 


l'filent 


film au précipité 


prés à la durée du 
d'un 


des 


murs, les tas de pierres, les troncs 


lorsque à l'allure 


les coins 


d'arbres NDIVeaux 


les pasages à 
les tournants dangereux, et autres! ur celle de 
innombrables occasions de ne plus 
jamais rien lire en ce monde, 
C'est un fait notoire, pour aui 
a pratique tant soit peu l'auto sur 
roulé, qu'a partir d'une certaine 
\iteme la pense se concentre uni 


+ 
querment sur les possibilités catas vedettes +* 


traphules lee préocenpations di 


faire 
lans un taxi où l'on est sul, à 
ze où que 


et à la | Application Ne 1278 


sud iine 


| dans les petites 

Seuls les compteurs et les esprits 
des chients” dermeurent en activite 
Les compteurs ntinuent à distil-! 
puisqu'elles représentent du mou- | 


(k;i va mnaintenant de la Bastil-\ siez un “caveat”, ou que vous ne pre- 
e à la Madeleine à dix fois le 
un 
à 
la lecture que la durée des arrêt: | 


l'état ac- 


hieidite. la durée de< arrêts entre a Made-! 
leine et la Bastille équivaut à peu | 
roulement: | 
mais l'encombrement s'aggravant | 
progre=ivement, on peut prévoir | tous deux dans le canton neuf (9). 
qu'un jour viendra où la durée de-| 
irréts l'emportera et de beaucoup: | toba. 
la déambulation. A- 
lors, peut étre la mode <établira- 
teelie de dévorer en taxi la pature| dans la province du Manitoba. 
Mvresque impossible à utiliser en | 
torpédo routière: peut être verra- | 
t-on naître la fonction créant l'or-| 
sahe, une littérature de taxi, avec 
| Ses prix SPÉCIAUX | 
lans une taxibibliothèque conti | 


LB MANtTTess 


L'ACTE DE LA Nouvelle force, nouvelle vigueur, une | 
PROPRIETE REELLE | bonne santé recouvrées par l'emploi des 


== PILULES ROUGES 


OFFICE DES TERRES, DISTRICT 
Pour les Femmes Pâles et Faibles 


DE CARMAN 


La Municipalité rurale de Grey 
a fait application pour être enregistrée 
comme propriétaire, selon l'Acte ci- 
dessus, du terrain décrit plus loin, et 
| le greffier du district a donné avis de 
| cette application qui vous sera envoyée. 
Le solliciteur réclame le titre du dit 
terrain en vertu de sa vente pour taxes 
var la Municipalité rurale de Grey, et 
| vous êtes prié d'apprendre que, à 
moins que vous ne rachetiez le dit 
| terrain d'après les dispositions de l’Ac- 
te de FImpôt, ou que vous ne remplis- 


travaillé, je me sentais si fa- 
tiguée que je ne dormais pas 
de la nuit. Je savais que 
beaucoup de femmes avaient 
été soulagées en employant 
des Pilules Rouges et c'est 
en ant moi-même ce re- 
mède que je me suis remise”. 
Mme Hercule Longpré, 
Pointe-aux-Trembles, Mon- 
tréal. 

“J'étais considérablement 
affaiblie pardes maladies 
maturées que j'avais subies 
et j'avais À souffrir de toutes 
sortes de malaises. Depui 
que j'ai pris des Pilules Rou- 
ges, tout est changé; je me 
sens vigoureuse et je n'ai 

lus les ennuis d'autrefois”. 
Mme Adolphe Béland, Loui- 
seville, (Maskinongé), P. Q. 

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 


niez tout autre moyen pour empêcher 
l'envoie d’un certificat de titre au sol- 
liciteur dans les trois mois qui suivront 
l'envoi à vous de cet avis, un certifi- 
cat de titre sera donné au solliciteur 
| ou à son remplaçant, et vous serez dé- 
sormais pour toujours empêché de ré- 
clamer le dit terrain. 

Datée à l'Office des Terres. à Car- 
man, ce vingt-et-unième jour de mai. 
mil neuf cent vingt-cinq. 


LE TERRAIN EN QUEST!ON 


Le quartier Nord-Est de la section 
vingt et la moitié ouest du quartier 
Nord-Ouest de la section vingt-et-une, 


rang cinq (5) à l’ouest du méridien 
| principal, dans la province du Mani- 


A:— 
Michel Lavallée jeune, de la parois- 
se de Saint-Vital et de Saint-Boniface, 


“Depuis quelque temps je 
n'avais plus la même vi- 
gueur; je me sentais lasse et 
je trouvais dur d’avoirà m'oc- 
cuper de mon ménage. Sou- 
vent aussi j'avais la migrai- 
ne, ce qui contribuait à m'’af 
faiblir de plus en plus. J'ai 


(Signé) J. H. HAVERSON, 
Député-Greffier du District. 


NOTE :-_Les parties ayant le droit 
de racheter le terrain ci-dessus peu- 
vent obtenir les informations nécessai- 
| res à cette fin, sur application à l'Of- 
fice des Terres. 

Cet avis est publié sur l’ordre de 
I. H. Haverson, greffier du district, 


conscience, le réglement n'glig frute par des rangies de petits bou-| Carman. et cette publication est un i leur écrivent. 
| Ds et pris des Pilules Rouges pour 
le < dernicres volontés. et Jecl, uins accessibles à qui mettra! Smvice substitutionnel à cet effet, pour : ès d Les Pilules Le Femmes 
EU EL | Michel Lavallé, jeune ou ses héritiers | me tonifier et, en très peu de iles Rouges pour les Fem: 
chainees de salut; état d'esprit QUI Fans un appareil ueial une mon! 3 ins. 1 rtais bien, | Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
NS | | temps, je me portais bien, |? Fu _ 
| Nue perverse sinauliere dufnaie déterminée, | j'étais forte avais un bon ap- . 2. 
2 ne nervenx humain eat à ones : in RS EE ] : : : : contredit le remède le meilleur marché. 
ee ru ile venuera la litté.| pétitet une bonnedigestion”. | Naccept; jamais de substitution ; voyez 
. bplice , Me eXcitat qu rature de indhiecrence da | Ï auto! relisienses comme  inatitutrives Mme Geo. Laliberté, 173, à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
D CU PR ANEENe PRE SE ANNE AU Rae Lab, lin< les grades primaires. et jel Spring, Manville, R. I. lules Rouges de la Compagnie Chimique 
craint, où <inquicte, on trermbl \Mivuel ZAMACOIS era i 4 : . Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
| ponte et Por Le a | AR sous ‘ x Je souffrais de mauvaise vous les procurer dans votre localité, 
ni i i : n ! né e Crau t de ces enfants qu'ils reço digestiondepuisaudelàd’une lon 
nu DR … MOTOS rene nt leur en<ciunement des Soeurs année. Cela m'avait affai- réception du prix, 50 sous la boite. 
"RELIGIEUSES 1 les laiques, Je consi blie; j'avais des douleurs de COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-ARERICANT 
ne tre serande | u 
Mr ENSEIGNA'TES metres 2 W dos et quand j'avais un peu |fimitée, 274, rue St-Denis, Montréal 
Lette à POUR EDMONTON es Ne 
( \ À : re ect 0 
| ] ; \[ () Fr ! ul 
d'Edine id : 
l | . toit dévoué ei > 
l it dl \L.! \auu - / ° 
t e lit | Bei el | Frot le Con f 2 : 
| iiterimnitt Don t : tHlenreT OTEARY, 
: en a ton d'Edimenton, avec mission NH / à 
mesure que <'aceroit la rapidité {obtenir des relivience mil \rch. d'Edimonton .. 
. [AL CCF a rapidité obtenir des relitieuses de PAS 
d | iiure, | verve s'ct int, l'es <omption de Nicolet pour la fon- | “D & \!: 4 # f / # 
. ] } x : . . : { I Re Môme elles pour- 4 / 4 © 
prit charbonne, la galanteri es'u-| lation d'un couvent canadien-| min | . ns: Vv | F } 
paise, et, que l'art de causer se ml francais à Edimor Grâce à | | ratent commencer une académie É { an 
ÿ ne. Ê À we à 1 rt inc ” ax Fa RO trace A H pour l'instruction ondiré inde h P 
S né "4 A Hp des lun DLL RSS eficuce Inter-| pendante” PJ. O'Learv. 
ls phrises, des mots esen-frention de Mer Brunault, évêque | ° 
Û des mono llibes en atten-} le Nicolet. et au dévouement déiil (A suivre en page 3) 
RER. denec impressionnant t TETE les relivienses de PAssomp | 
Motsnate de appréhension et deftion. établies depuis de nombreu- |? a = creer sc 
crales Vu dal eee années dans FAlberta et la Sas 
| | les romans, les pofkate hi Wan, la Hiis<lonp contrée à \] | 
ns ces moments] \parflable Bernier a été couronnée d'| 
tr l q'itire vint kilometres 111 plein Shcees Les religienses di 
I re. | Font He. Dend | \=oimnption ont iccepté de venir 
pas ne prendrait anenn phuar{ fonder une maison dans la ville 
LL audits n Le Peu l\u piscopaile d'Edimonton et elles 
\ Si lon ve, «fr euifcomimenceront à  enseivner le: 
ELEC plus } en ati rs bilinentes dans nos tvoles des] 
content voulez ns que l'on like fsepter bre pren hain. 
‘ mninedité et plaisir" | Vue la lettre de presentation 
\l l'on ne lit pas € lonnée à M. l'ablx Bernier par S 
ri ! ' net h ‘ Mer 0 I earv, rchevéque d'Ed 
| que da lecture 44 dexe Hionton: 
! ( tu Ne le <= li Cett lettre \ pour but d | 
) JE La { rietite M 1 il \uuuste | 
Le | ! nt LEE 1 la paroisse dk l'| 
L t IX Î li [run ile Conception de cette 
\ Û loisir [A qui este de trou des re 
b ! | uJelise r élit er Y € 
l Ù \ le fa st ietis Neal S 4 
RE os | nn ervice sur Lequel on 
le < l iris t l il 11 
. 
; ke taxi] la) tits ltes dl Peut se Fier 
* tionfia e est ! 


MELCHERS 


Croix D’ 
Fabriqué à Berthierville, Qué. sous la surveillance du Geu- 
vernement Fédéral, rectifé quatre jois et vieilli en entrepèt. 

TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 
MOYENS ac FTITS 


The Moïchers Ce and Sparits Distillery Ca. Limited 


. Monts eal 
DISTILLERIE À BERTHIERVII LE 


[HUILE Imperial Polarine, assure un servie sur lequel on peut 
compter en œæ qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencisusement et sans secousses. 
rare ausqu Polerine maintient sous toutes conditions d'opération 

consistance requise pour coutenir la compsssion et réduire l'usure 
elle brûle ciaire. L’ Polsrine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le etles parois du cylindre. Sa consistance 
est une conte les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations 


lmperial Polarine où vous 
achet:s votrehuile. Ce tableau vous senseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gullens, bariliets 


d'acier, demi-barils et barils. 
économisez votre argent. 
partout au Canada. 


Achetez au baril ou demi-baril et 


, 


WHISKEY LIQUEUR 
SPÉCIALEMENT VIEILLI 


Sy 


Pour ceux qui savent discerner 


| Un coupage de vieux whiskeys 
l’âge une exquise qualité. 


de malt et de grain, alliant à 


EE | 


QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ-VOUS ? 


Pour vous ienir au courant des progrès 


de la pense ; 

de la littérature; 

de la science; 

de l’histoire; 

de la politique; 

de la religion ; 

de l’enseignement, etc. 


LISEZ ‘‘LA REVUE UNIVERSELLE" 


etc. 


— la mieux fuite, 

— la mieux écrite, 

— savante sans pédanterie, 

— littéraire et instructive, 
Elle groupe les plus grands écrivains français du jour tele que 
d'ierre de la Gorce, Mr Baudrillart, Henri Bordeaux, Léon 
Daudet, Louis Pertrand, Camimille Belluigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghcon, Churles Maurras, Jacques Muaritain, 
etc... 


‘‘LA REVUE UNIVERSELLE 


est dirigée pur Jacoues BAÏNVILLE; son rédacteur en chef 
est : HENRI MASKSIS, 

Elle parait le ler et le 15 de chaque mois. 

157 Bd St (Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: 85.00 par an- 
née, le BON ci-joint: — 


nr 
BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 
GRATUITE sur les origines françaises 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, 


etc), à faire par “L'INSTITUT NA- 


abonnement à ‘LA REVUK 


UNIVERSELLE" 157 Bd. ot- 


TIONAL HERALDIQUE DE FRAN-TŸ Germain, PARIS 
CE”, 
N et, envoyez le Bon ci-joint avee 
ANOE nesn -s.cssse sen sn itess nie heu 

noins +t adresses et vous re- 
Adreæe 


cevrez: 


LA REVUE, et un rapport sur 


l'origine de votre famille en 


NOTE:— Donner t détail t aid + 
0! vus s pouvan er aux FRANCE. 


recherches. 


MENAGERES 
Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 

vous vous servez de 


PURITY FCOU 


(Telle que requise par le Gevernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Émpleyes-la dans toutes vos pâtissieries 


Veus 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
| tensiles de cuisine, I] nettoie 
| tout article. 
bc et plus gros paquets 


CEX PAIRBANK 255 
UrTsS 


MONTREAL 
“Laisses les JUMEAUX 
Gnid Duut isire votre tra- 
vail” 


us 


RELIGIEUSES Lu. rs | 
ENSEI 


(Suite de la page 
lémarches, exp! “Sur votre demande et avec 


He et négociations Névesasires |rentiment et l'encouragement « 


? |, 
2) sa 
| 


Underwoo 
London Dry Gin 


Le genièvre que vous 
redemanderez—le proto- 
type de l'excellence et de 
la pureté depuis plus de 


Aux hommes qui sentent leurs forces 
décroître et souffrent de maux de 
reins sont recommandées les 


PILULES MORD 


“Je souffrais de maux de 
reins depuis une couple d'an- 
nées; j'avais aussi des dou- 
leurs de côtés, ma digestion 
m'incommodaitet je me sen- 
tuis fatigué tout le jour; le 
soir surtout j'étais harassé. 
Les Pilules Moro me furent 
alors recommandées par un 
compagnon de travail et je 
suis heureux de les avoir 
employées, parce qu'elles 
m'ont fait vigoureux, fort et 


jours”. M. Pierre Moisan, 


Les reins en bon état doi- 
vent clarifier le sang et lui 
permettre de porter danstout 


vifiants,; mais lorsqu'ils sont 
faibles ou malades leur rôle 
est renversé; alors les dé- 
chets de la combustion ne sont plus rejetés par les urines 
et les poisons du sang envahissent les tissus et font par- 
tout leurs ravages. Les maux de reins, de côtés, les dou- 
leurs dans les articulations, dans les épaules, les bras, les 
muscles n’ont souvent pas d'autre origine. Les Pilules 
Moro, qui font du sang nouveau, préservent les hommes 
de toutes ces souffrances. 


M. PIERRE MO'SAN, 
82, rue Front, Sherbrooke, P. Q. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nou: 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix 


50 sous Le boîte. 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


POURVOYEURS 
DE GEORGES V 


UNE REPUTATION NE S'ASSUME PAS: 
IL FAUT QU'ELLE SOIT MERITEE. 


ADIAN (UB 
SPmherial 
WHISKY 


SONT POPULAIRES AU 


cé 


CANADA DE 


PUIS AU DE LA D'UN DEMI SIECLE 


LA QUALITE EST TOUJOURS TA MEME 


n futs de chene 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 
HIRAM \VALKER & SONS, LTD 
WALRERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies fins 
Depuis 1558 


Bernier a recu la lettre 
suivante de ka Rde Mere supérieu- | 


1 dé H frAifrt 
Îre s'nvrale des Soeurs de l'Assomy, | MUNa 
i 


dispos comme aux meilleurs | 


2, Front, Sherbrooke, P. Q. | 


l'organisme ses principes vi- | 


S. G Mzr l'Archeréaue d'Edmon- 


ton, le conseil] gen-ral le ma con 
te accepte de journir en! 
sæptembre prochain, trois religieu 


es diploures, pour ensignér aux 


1 P : x 
Dudiels IraNCaäls dâlis ja 


rois de l'Immaeulée Concep- 
lon, a Edmonton. Les dites reli- 
geuses <ignerunt avec la commis 


| sion «ulaire les engagements re- 
| quis jar :e l-partement de l'édu- 
| cation. Je vous prie, M. le curé, 
i d'agréer l'hominage de mon pro- | 
| fond respect. 

| “Sœur S.-Jean l'Evangélise, 
| “’Suprieure générale”. 
Mer Brunault a bien voulu pré- 
| «enter lui-méme M. l'ablé Bernier 
| à La communauté et appuver de sa 
benveillante recommandation la 
requête au nom des 
| français d'Edmonton. 
Les Soeurs de l'Asomption ont 
dans les 
INCESS d'Edmonton et de Prince-’ 
Alert. Ell 


les <ont 


déjà plusieurs maisons 


dans 
la demande de Mgr 
Grandin, O. M. I. premier évé- 
que de Saint-Albert. Depuis long- 


venté 


{l'Ouet à 


temps elles sont désirées dans la 
ville épixopales d'Edmonton, el- 
es seront donc reçues avec recon- 


Laulssance et enthousiasme 


BON POUR 
LES ENFANTS 


Mine Klara Urban de 


Clifton. 


jours souffert de constipation, Le 
docteur Jui à ordonné du Calomel 
Has Je détestais lui en donner d'a- 
[bord parce ou'il ne l'aimait pas et 
puis sa bouche Tni faisait mal. De- 
ii ai donné du Novo- 
<e font 

petits 


» elles 
[ru liérement”. Pour les 
rell- 
lenr que ee fan Ii remede de fa 


eh nest 


! ; ] * 
He, IE est d'un vout avrcable et 
| Son sttet 


li. \'en 


J. À. Desardins 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
| Tél N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
| ages et baptêmes. Service jour 
| et nuit. Auto-ambulance et auto- 
| corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
Çaise. 


Si vous aves une invention à dévelo et 
à protéger ;une marque de commerce à faire 
enregistrer, veuilles communiquer avec nous. 
Nous nous chargerons de faire pour vous 
le srecherches 


MPICEON.PICEON: DAVIS 
Edifice Power MONTREAL 


ABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Le Santight Sa von est sur érieur aux autre 
savons, mars cest lorsquil ect empk-yé 
suivant la methode Konlight qu il démoutre 
es Dius fraude seurérorilé 
Lgbe Raven et su: res les darsctrs 


SAilohs Gure 
STUPS COUCHES : 5:62 cames 


Canadiens k 


[Tex écrit: Notre garçon à tou- | 


M ES EE ES SRE 


Cote es) Cotterent Kocmenenel Frmaqul Sommes lanmment lansaes 


qu 


= 


Énieienc- 


je | 


À] 
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EE 
SOIT j 
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dis 
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TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'APVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRISMSENIE 


TRAVAUX POUR MUMICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION 


les ateliers de notre ‘imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


St-Bonitaca, Manitoba 
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CHORALE DE LA CATHEDRALE 


Le concert de la Chorale de Saint-Boniface sous la 
direction du Professeur S. Hélie a été un suceès complet. 
Le choeur de la cathédrale de Saint-Boniface est aujour- 
d’'hui une superbe organisation qui fait grand honneur à 
notre ville et qui donne à nos cérémonies religieuses un 
son musical des plus beaux. 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


(Suite de la Page 1) 


Ce sont les élus... 

Pour d'autres, ce souvenir n'est qu'un horrible eau- 
chemar. Ils voudraient le chasser de leur pensée, mais 
ce souvenir les hante. 

Découragés, écoeurés, le regard distrait, la démarche 
apesantie, ils se terrent; pour eux le soleil de jun n'a plus 
de charme et leurs meilleurs amis ne sont que. des impor- 
tuns: ils recherchent la solitude pour gémir, se lamenter: 
ils réprouveut le suffrage universel, déplorent la bétise 
humaine et vont se plaignant de l'ingratitude de leurs 
coneitovens. 

Ils en veulent à ceux qui les ont poussés de l'avant. 
jurent à qui veut l'entendre que leur carrière aie 
est finie et que, jamais plus, ils ne s'occuperont d'une fa- | 
con active de défendre les idées qu'ils ont essave de faire 
triompher aux élections municipales dernières. 

Ce sont les blackboulés ... des blackboulés pusilla- 
nimes qui portent en eux une âme de vaineus 

Nous en connaissons d'autres, pour qui ce souvemr 
n'est qu'un événement, un épisode, dont ils vont essarer 
de déduire la leçon. 

En eux, point de découragement; ils sortent de Ta ba- 
taille avec la satisfaction du devoir accompli, et avec la 
volonté bien arrêtée de rester sur la brèche, pour étre 
préts, au premier signal, à monter au nouvel assaut. 

[ls comparent, additionnent des ekiffres, et, tel un 
général devant une carte d'Etat-major, ils dressent leurs 
plans pour les batailles futures. 

Is estiment qu'il faut continuer, coute que coute, la 
lutte et n'ont qu'un désir: faire de leur mieux pour orga- 
niser la défense et faire triompher l'étendard qu'ils pré- 
sentent. 

Ceux-là aussi, sont des vaineus... mais, que a ar ln- 
portent le succès, les places, les honneurs où la défaite. 
Ils ne sont pa sentrés dans la mélée pour en sortir triom- 
phant; s'ils ont lutté, c'est parce que leur conséience leur 
en à fait un devoir, et que, jamais, ils n'ont failli à un 
devoir. 

Honneur à eux; un soir, ils ont pu être vaincus, mais 
ils ont eu les qualités qui, un jour ou l’autre, font, des 
vaineus de la veille, les triomphateurs du lendemain. 

| 


J. L. 


PRISONNIER ET POLITICIEN 

LL. - 
æ Le Ministre du Rétablissement Civil des Soldats n'a 
pas eneore laissé de traces bien marquantes de son pas- 
sage aux affaires. L 

Une certaine amabilité personnelle, Jura crée une 
quasi popularité à iaquelle S'est ajoutée la svimpathie du] 
ressentit notre population lorsqu'il fut interné pendant | 
de longs mois par les Boches lors d'un vovage quil tit en| 
Belgique à l'époque de la déclaration de la guerre. 

Et Dieu sait S'il a mis à protit après soi retour au 
pays, cet épisode attendu dans sa vie jusqu alors peu | 
mouvementée, 

[la raconté, par la parole et par la plume ses aven- 
tures de guerre et l'expérience qu'il en a faite avec l’a- 
vantage qu'il en à retiré parait avoir plus que compensé 


les souffrances qu'il a endurées. 


Jusqu'ici il a pesé au martyr et notre peuple facile à 
s'émouvoir lui en tout le 
Voilà maintenant que se dessine un côté du caracté-| 


a donne ben tive. 


re de notre ministre qui fera regretter à plusieurs la svm- 
pathie qu'il a pendant longtemps, transformée en une au:| 
réole personnelle. Il a fait preuve d'une ingratitude no-| 
tour dont les efforts 
but 


DOUr Celix ont sl larve ment contri- 


à sa hbhération. 
Dans un grand discours, qu'il à prononcé à Québec! 


lors du banquet, que lui à offert la “Jeunesse Libérale”,| 


N , | 
il à comparé le résume des conservateurs au pars, durant 


la Le e des All mans dans les pPavs CONQqUIS 


lerre, au re 


: 1 | 
(D Suit las et la destruetion qui ont signalé le 
pitssiute de B s Beluique et en France. 
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Où s le témoignage de deux des prineinaux | R Des noms dignes de toute 
| : : Re nn Re | «gs confiance sont votre plus 
chefs Nbera Sir Wilfnd Lau et l'Hon. Rodolphe] FT sûre garantie de qualité. 
Ler IX à ce Set et 4 11S 1'ils disent Depuis nombre d'années, 

es | le nom “Old Kentucky” 

1916, M 1 DSait J S | est reconnu comme mar: 
n très | ral mu. «Sir Rolbwrt B < que de qualité su e 

| D lorsqu'il s’agit de whi €y 
nel © S Nnta ù bourbon. 
JP“ ivait t ait Pr B. 

Et 191$, M. Teu X \ les pa . 

vantes qu S s dans t < bat à 


“En justice pour l'Honorable Premier Ministre (Sir 
Robert Borden) et l’hon. M. Perley, je puis dire que de- 
puis l’internement de notre collègue, le Dr Béland, le pi 
mier ministre et le gouvernement ont fait tous les efforts 
possibles pour obtenir sa mise en liberté”. 
— Ce n’est pas un de nos défauts que l'ingratitude vou- 

lue et notoire. Ce n’est pas une de nos caractéristiques. 

Le Dr Béland représente mal la nationalité à laquelle 
il appartient, et il a commis une gaffe impardonable en 
perdant une excellente cecasion de se taire sur un sujet 
où il était si personnellement intéressé. ” 

Si sa bouche a parlé de l’abondanee de son coeur, nous 
pe pouvous que le plaindre de s'être rendu, par son man- 
que de Jugement, un si mauvais service. 


(L'Homme Libre.) 


% 


LA DANSE DE SECUS COMMENCE 


M. King et Lapointe sont au pouvoir depuis 1921. 

Depuis quatre ans le district de Québec qui les a por- 
té a pouvoir par une énorme majorité demande que ces 
Messieurs s'occupent un peu de lui. 

Depuis quatre ans les ouvriers travaillent à peine, les 
cultivateurs s’endettent, le commerce est stagnant, l'in- 
dustrie périelite, grâce à la politique insensée de ce gou- 
vernement qui n’a des beaux veux que pour l'Ouest et 
les Etats-Unis. 

Pendant quatre ans, ils sont sourds à toute demande, 
se montrent à Québec que pour assister à des banquets 
et pour rire de nous. 

Mais tout régime a une fin... et celui de MM. King et 
Lapointe achève, 

Et la meilleure preuve de cette fin, c'est l'annonce 
que M. King pris tout à coup de compassion nous donne 
*9,000,000. 

#9,000,000. — Bande de farceurs. 

Ces messieurs s imaginent que le bon peuple de Qué- 
bee va se laisser prendre dans leurs filets... 

Les élections arrivent, achetons les Canavens. Fai- 
sons-leur oublier que depuis quatre ans ils crèvent de 
faim en leur faisant croire qu'à l'avenir ils vont avoir de 
l'argent plein leurs poches, 

De juillet à octobre engageons les à casser et à char- 
rover de la pierre à Sillerv, et ensuite une fois les élec- 
tions faites. Bonjour Messieurs, vous nous reverrez dans 
quatre ans. 

Non, M. Lapointe, ce petit truc a déjà pris. Mais 
ne prendra plus. Vos cinq millions c'est comme cela! 

Vous aurez beau invoquer le grand nom de Laurier... 
et vous promener avec son manteau quiest bien trop 
grand pour vous, le peuple qui a souffert par votre faute 
et qui maintenant vous connait, vous enverra jouer la co- 
médie ailleurs. 


NATUREVGUS AYERTIT 


Quand quelque chose va mal Avez-vous mauvaise bouche? Mol à la tête, 
Votre teint est-il] pâle? Ce sont là des indices que vos organes digestifs 
fonctionnent mal. Vous devriez immédiatement écouter ces avertisse- 
ments de la Nature. Autrement et en peu de temps votre état pourrait 
s'aggraver. La flatuosité et les maux de tête seront suivis d’inAigestion, 
de lassitude vous ne pourres plus rien faire avec goût, ni penser, ni 
travailler, nl vous amuser. 


Les Pilules Bescham remédieront À ces maux et en préviendéront de 
L' ge Elles soulageront la constipation et faciliteront le travail 
u fole. Elles font disparaître tous les maux d'estomac, du foie, des 
intestins et des reins, rapidement, doucement et parfaitement. Dès la 
première dose vous remarquerez une amélioration t un bonne santé 
prono suivra leur emploi. Ce qu'il y à de mieux à faire est d'avotr 

rtés de la main ce remède qui, depuis cinquante ans, a soulagé des 
ers de personnes. 


“is BEECHAM'S PILLS 


Vendues partout au Canada 
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empoisonnées, et 


Ne le demandes eux 
Auvats speciaux. vlus de 


2501 Washington Blvd. 


À la question, “Avez- 
vous bénéficié de l'emploi de ce 
remède ?”. 98% ont répondu “Oui.” 

Ceci signifie que 98 femmes sur 
100 jouissent d'une meilleure san- 
té, parce qu'elles ont bien essayé 
œæ remède. 


Petites Annonces 


S0 SOUS PAR INSERTION 
—— 4 
OX DEMANDE un bon voyageur pour 

la campagne pour placer très bonne 


et très utile marchandise, Adressez 
lettres au bureau du journal. 


PERDU entre le bloc Provencher et 
le SE TE de la rue Taché $8.00 
(un $5.00, un $2.00, un $1.00). 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Ammable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Ré- 
compense. 


Tabac Canadien naturel en feuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf” 
“Havana Seed Leaf”, Grand Rou- 
ge, Belgique “Oboury”, Parfum 
d'Italie, Rose Quesnel, Petit Rou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Pure Aromatique, etc. 
Pour liste de prix adressez-vous à 


J.-J. GAREAU 
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LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank Ottawa 
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situation actuelle des cuirs. 


Les chanseures “’ternpe de 
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organes sont en bonne condition. 


Le 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 
« la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 


La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est vieux 
remède herboux ne contmant que ce qui fera de bien au ayotème. 


il n'est fourni que par des 
mdremsen vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


CHICAGO, ILL 


(Dékvré libre de tous droits au Canada.) 


Le cuir durera 


si vous vous servez d'un i 
qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 
Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


La Toux est 


*  Dangereuse 
—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 4-922 


CAS 


En vente che :0us .es pharmaciens. 
DAVIS & LA RANCE CO., Montreal. 


Bots: œvdleis, bouis on retro, 
s5le en veau nos, lon ou verms, $7 à $1e. 


Elégance et durabilité à 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 
de moyenne longueur, de mème que le bout étroit et presque 

intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’excentricite. 

amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
* facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont tres modiques, si l'on tient compte de la 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Ilen serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lngtemps à l'avance. 


,” pour hernmes, fenmes et enfants, de À H_M. 
durabikté. Demandes-les à votre fournisseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


ST-JRAS  MONTRLAL TORONTO 


